
Po1tESTIERS ET VOYA~GEURS.

ponce et se rappelait un peu les recommandations de
M. le Cuiré.

-Tiens, je te dirai bien Marcel, dit le Père, J' ai
peur de la poudrerie, voilà le vent qui s'élève....

-Ta, ta, ta, répond le maître de la maison, toutça
ça ne veut rien dire; on ne passe pas ainsi à la porte
d'un ami sans entrer;, suivez-moi, ou -bien je n'irai.
jamais chez vous. Marche, Pigeon 1

Les trois voitured enfilent *la montée 'à pleines
jambes et.... houo! i4 0uo? A ouo ! on arrive les
uns sur les autres à la porte.

De la in4iison on avait vu venir les amis et on avait
facilement reconnu que c'était un compvérage. En un
ingtant la commère est entourée, dans sa voiture, par
les grandes filles du logis qui -viennent prendre
l'enfant

-Est-ce uine fille?
-Non, Cestun garçon.
-A-t-il les yeux bleus ?
-Ma foi, S'en sais rien.
-La mère est bien?1
-Ou1i, elle est bien vigoureuse pour le temps.

-Entrez, entrez, criait Mfarcel 1 Voulez-vous qu'on


